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@ La. bonne santé
I& est le trésor le plus
g& précieux qu'un

*homme ou une fem -: me puiss posséder.
Mais on ne peut

obtenir e résultatf
*qu'en conservant

esa pureté. Lesjnerfs doivent aussi
être forte. si on
laisse le sang s'ap-
li avrir, tout le sys-
devient a etuI Aux fi lese
mois d'hivers sont
dangereux; un fris- ý%
son peut entraîner
la pneumonie, et un
rhume, la consromption. La grippe fait de nombreuses victimes, &s:effets sont désastreux et souvent fatale.

LlePi1u1es Roses duDr Williams
sncequ'il y a de mieux pour enrichir le sang et donner de la

*vigueur aux nerfs. Depuis la première à la deriîière dose cet effet
ne aît slenltir. Les personnes malades et pilles deviennent actives,

Sfortes et brillantes de santé.11012EN VOICI UNE PREUVE:0
Y Au Canada, la grippe sévit tous les hivers et fait des victimes 1

nombreuses. La grippe est une maladie perfide. On se croit guéri, 0
et le moindre rhums cause une rechute. Eile laise ses victimes dans4
un état de débilité qui les expo,ent à dus complicationsi dangereuses.0

SLm sang est appauvrît les nerfs sont ébranlés; les maladies de coeur et
l 'abattement général arrivent gouvent, à la suite de cette maldie 0

SLe4 téoignage suivant de M. Daniel Clomseyl, cultivatAu r bien connu
*deWeat Brome, P.Q., dépeint bien les suites de ce fléau M Ciosisy dit:: es Il y a quelques années, j'eus une attaque de grippe: Après que les premiers

lympôe avaient cesé, ma santé il'affaihlismsit, et j'avais souvent mal à la__j têt et ds étourdissements ; je devais chercher un appui pour ne vas tomber.V
Blienô laaiblesse m'empêcha de me livrer au moindre travail. En plein été,
j'avaislesjambes et les pieds froide comme en hiver. Au moindre effort, la
coeur battait avec violence CJet état lamentable dura trois ans, et les acinade o
trois médecine ne m'apportèrent aucun soulagement. En li-ant le récit de la

* urison, d'un cas semblable par les Pilules Rtoses du Dr Wilianme. je me déci.
eàn faire l'essai. IA succès fat tout simplement merveilleux. Douce boit-n 01

decepilules eurent un effet que trois années d'un trait-ment mé lical très
z etu n'avait pu produire, j4 veux dire de me ramener à la s-anté, de mere.111,

%P re lm vigueur pour travailler cnmmne de coutume. Je muis sineèrement con-
vaincu que les Pilulcs Roïes du Dr Williamst m'ont sauvé la vie, et je f4is, cette
attestatiou pour l'avantage de ceux qui souffrent, e-pérant qu'ils emploieront0

leme mède."jl fy a len dsimî-
lb tations de ce grand s

remède et le public
doit être mis engardle. n

Les véritables pilules
*portent l'étiquettel
* "Les Pilules Roses du-
* DrWillilamspur Per- -I

sonne Pales" autour M ml
dý 'nve oppe, et sur chaque boîte, tel que le comporte la vignette

ci contre. Si votre vendeur ne Vous donne pas ces Pilules. adressez-101Vous direcitement à la Dr William. Meadicine Co., Brockville, Ont.,fet ces pilules vous seront adressées franco au prix. de 50 cents ou
six bottes pour $2.à0. 10

1Multiples sont les fonctions aux-
quelles les femmes peuvent parvenir
aux Etats-Unis: en plusieurs Etatis,
elles peuvent être avocats, juges, etc.
Il en résulte qu'il n'est pas rare, ert ce
pays de lire une annonce de mariage
comme celle qui s'étalait dernièrement
dans une feuille de San-Francisco:-
"M. X..., procureur général dants
l'EtAt de.., épouse son avocat génér ai

Cette annonce n'était pas une plai-
santerie, comme on pourrait le suppo-
ser. L'Etat où la chose se passait lest
celui de Montana, Or, l'avocat géné-
raI de iMontana était une charmuInte
jeune file, dont on donne le nom, miss
Knowler, la première d1e son sexe qui
etût été au barreau dans l'Etat en
'luestion. Quelques aur és avant, elle
nvait lutté contre un certain M. lias-
kelI, pour le ponte du procureur géné-
rali, Miss Knowler était alors le candi-
lat du parti démocrate, tandis que M.
flukell était porté par le parti répu-
licain. On mait que ce sont là les
leux partis politiqups aux Etats-Unis

Après une lutte homériqup, M. Has-
keli triompha, Mais les beaux yeux
dle Miss Knowler firent que maître
Haskell ne tarda pas à s'adjoindre son
infortunée concurrente, d'abord comme
avocat général, pui s comme époutse.

LA sUIENOSC ,DI LA VIEI
-L'ai t de persuader consiste autant

en celui d'agréer qu'en celui de con-
vaincre, tant lei hommes se gouvernent
plus par caprices que par raison.

-Il est difficile au père de famille
'le ne pasi regarder comme un ennemi
personnel l'auteur d'un mauvais livre
qui portera la corruption dans le coeur
-je ses enfants.

s
et

Un ami rencontre le bohème X...
sur le boulevard.

-Mon pauvre'rieux, lui dit-il,comme
tu maigris 1

Le bohème d'un air sombre:
-Si tu crois que j'ai le choix!1

a

PETITE FABLE
Un écrivain célèbre, au cours dl'un long

Devint la prisonnier d'un peuple anhropo-

Pour le diner du chef il fut donc apprêté.. .
Motae .

Et jamais un auteur, ne fat auissi goâté I

L.~~~~ WW.P ID
Hul uIdn, Détroit, nhI 1 et Il - fera

le eetire evoyer arecette entière avec toutes
lm Mtton pemetnt i unhomme de se guérir rami.

joment oh u oÙýore une offre "té éreuse
et las extraitasivants, oisis dans sa correspondanou
quotidienne. montrent ce que les gens Pensent de saeé

*Cher, mor.e<es:-Veulwze accepter mes plus sincère
remerciements pour votre lettre de date récents. J'ai
donné à votre traitement un essai come t et le bernione
que J'en aI retiré aJ été extraordinaire Il,1 m ai complète
mut, resturé Je suis aus igloureux que lorsque
j'étais Jeune homme et Ious ne Poulren vous imaginer
combien je sulx heureux."

.Cher ,eoxs.ese - Votre méthode opère magnloque.
cint. Les résultats sont exactement ce donner'aat
bsnu La forme et ta vigueur sont entièrement reve.
euses et le déveoppement est absolument satisfaisant,"

*1ChfMontt~r: -Votre lettre est enmain et je'or
aucune difflculté à me ervir ds la recette telle ue dé
mite st je Pl nia vous dire sincèrement que n'est un bien.
fait pour les hommes faeblue« J'ai beaucoup ggée
développemen t, ore" et vigueur."

Toute corepondanca. #trictement conlidentisUs., ex.
pédie sousa enveloppe s"ple et cachetée. La recette
est envoyée gratuitement sur demande et le Dr Knapp
désie que Chacun labit.
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Une Recette par Semaine

CONSEIL POUR L'lIiVPlt
Pendant l'hiver, le régime 'timen-taire doitètre l'objet d'une attention

particulière. Les maîtresses de maison.
lOucieuses de leur. devoirs, feront bien
de veiller à ce que la cuisine journa-
hère tinit toujours saine et fortifiante:
les alimenta d'épargne étant néces-
saires par les grands froids. Elles
devront exigrer que l'on fasme régulière-
ment usage chez elles d'extrait de
viande, l'indispensable condiment par
excellence. Les ménagères expérimen-
tiées sont en effet, unanimes à proclamer
les aventagea culinai res et économiques
de ce pur jus concentré de la meilleure
viande de boeuf : rien ne peut le rem-
placer pour bonifier le bouillon et, d'une
manière générale, tous les potages, cor-
sier et réhausser les sauces, rendre
appétissants et savoureux l"s mets les
plus simples. Lejus de via-de, aujuîur-
d'huit est partoult, aussi bien dans les
grandes maisons que dans les petits
ménages.

CURIEUX MARIAGE
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AUUIR[Z L'AMOUR IET lUN FOYER DOMESTIQIE

HEUIREUX POUR TOUS

loumment chcnpu' rmLme sgéi pè
depetedevialtéd'émissions nct , de variocêe.

est petits organtes faibles. Vos naves tout simplement


